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LETTRE  DE  MESSIEVRS 
de  l'AJjfembke. 

AV  ROY ; 


IRE, 

Nousnepouuionsen  la 
condition  déplorable,  ou 
la  malice  de  nos  ennemis 

nous  a réduit  en  ces  derniè- 
res occurrences  receuoir  vneplaye  plus 
fenfible  que  le  refus  fait  par  voftre  Ma- 
jefté,  de  voir  8c  les  lettres  88  les  remon- 
ftrances  qui  luy  ont  efté  prefentees  de 
noftre  part  parlefieur  deFauaslvnde 
nos  Députez  generaux.  Et  toute sfois 
au  milieu  de  ces  amertumes  nous  auons 
creu,  Sire,  ne  pouuoir  rencontrer  vn 
plus  affeuré  refuge  que  vers  voftre  Ma- 
jefté.  Nous  tenons  voftre  Royalebon- 
té  l’AfyleJfaina  auquel  fdul  nous  dc- 
uons  recourir,  & voftre  iufticcl’anchrc 
dérniere  8£  facrce  de  noftre  efperance 
icy bas.  C’eftpourquoy,Sire,nons  pre- 
nons de  rechef  la  hardielfe  de  nous  iet- 
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ter  en  toutehumilité  aux  pieds  devo- 
ftre  Majefté,pour  la  fupplier  de  ne  réfu- 
ter pour  la  fécondé  foisny  l’oreille,  ny 
les  yeux  aux  très -humbles  fupplica- 

11jj1S  fr  lemon^rances  que  nous  luy 
addrcllons;  Et  nous  nous  promettons 
que  comme  dans  le  foulagcmenc  de  nos 
nnlercs  nous  nations  iamais  eu  autre 
but  que  de  nous  conferuer  en  la  tres- 
humblefubie&ion, fidelité  & obeiffance 
que  nous  luy  deuons.  Auflî  trouuera 
elle  en  ce  peu  de  lignes  quelles  contien- 
nent par  la  fincericé  de  nos  procedures, 
& la  vérité  de  nosiuftes  plaintes,  vne 
p eineiuftification  de  noftre  innocence 
contre  les  artifices  de  nos  mal-vçillans, 
qui  ennemis  de  la  tranquillité  publique, 
ainfiquede  noftre  repos,  tafchcnc  par 
leurs  cofeils  violens  de  la  portera  noftre 
ruine.  Surquoy,Sire,  pardonnez  nous  fi 
en  cet  endroit  nous  ofons  vous  dire, 
quil  y va  du  bien  de  voftre  feruice , de 
retrancher  de  bonne  heure  le  cours  des 
dcfotdres  , que  la  fuite  de  ce  mal-heur 
peut  entrainer  auec  foy , en  ne  permet- 
tant, que  le  facré  refped  de  voftre  au- 
torité en  la  foy  inuiolable  de  vosEdi&s 
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foit  de  cefte  façon  impunément  violé, 
par  tant  d infra&ions  qui  fe  voyent  cha- 
cun iour,  Sc  de  toutes  parts  en  voftre 
Royaume.  C’eft  en  latoleranced’vne 
plus  longue  oppreflion  à l’endroit  de 
vos  plus  fideles  fujetts,  Sire , que  les  en- 
nemis conjurez  de  la  grandeur  de  voftre 
Eftat  tafehent  de  vous  rauir  le  plus  pré- 
cieux joyau  de  voftre  Couronne,  que 
' le  filtre glorieux  delufte  vous  a acquis 
dés  vos  plus  tendres  années  : nefepro- 
pofansriende  moins,  que  voftre  Ma- 
jefté  fermât  1 oreille  à nos  iuftes  doléan- 
ces, ils  verront  par  noftre  perte  la  porte 
ouuerteaux  effeéts  pernicieux  de  leurs 
malheureux  defleings. Mais, Sire,  côme 
Majefté  repafsatpar  fa  mémoire 
hiftoire  de  ces  derniers  fiecles,  reco- 
gnoiftraque nos Peres ny nous  nations 
iamais  eu  & les  vies  Sc  les  biens  chers 
que  pour  employer  au  maintien  8c  affer- 
miffement de  voftreCouronne.  Audi 
nous  promettons-nous  de  voftre  Roya- 
le bonté  , que  comme  pere  de  fon  peu- 
ple, elle  ne  nous  refufera  les  remedès 
necefTaires  pour  noftre  conferuation.  Ec 
nous  continuerons  à prier  Dieu  pour  la 
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profperitéjde  voftrc  rcgne , que  nous 
fouhaittons  autant  long  & heureux  à 
voftrc  Majcfté,  quefesans  comblez  de 
bénédictions  celcftcs  , demeurans  en 
ceftc  deuotion  iufques  au  tombeau, 

SIRE, 

Vos  très- humbles,  très- fideles  Si  tres-obeif- 
fans  fujets  Si  feruiteuts, les  Députez  des  Egli- 
fes  Reformées  devoftre  Royaumede  France 
& Souuerainetéde  Bearn  alfemblez  à la  Ro- 
chelle,& au  nom  de  tous, 

BESSAY,  Prefxdent, 

CLE  MEN  CE  A V , Adioinâ:, 

M A L E R A Y , Secrétaire, 

LA  MILLETIERE,  Secrétaire. 

A la  Rochelle  le  20. 
iour  de  Ianuier  1621. 


